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Mirabaud, la 
stratégie de l’humain

PAR MYRET ZAKI Alors que les banques privées 
réinventent leurs modèles d’affaires, Mirabaud 
privilégie sa relation avec son client, tout en prenant 
le virage des fintechs et de la digitalisation.

E  ����, 
une succession 
inédite avait lieu 
chez Mirabaud: 
Camille Vial, alors 

responsable de la gestion de 
portefeuille de la clientèle 
privée, ingénieure en mathé-
matiques formée à l’EPFL et 
fi lle de l’ancien associé senior 
� ierry Fauchier Magnan, 
rejoignait à 33 ans le collège 
des associés. Cinq ans et demi 
plus tard, Camille Vial, issue 
d’une lignée de banquiers 
depuis 1819, tire un bilan très 
positif de l’expérience. La 
banque s’est transformée en 
2013 en groupe, chapeauté par 
une SCA. Mirabaud a dévelop-
pé ses trois lignes de métier 
(Wealth Management, Asset 
Management et Brokerage). Au 
sein du collège, qui comprend 
quatre associés, «les prises de 
décision ne sont pas toujours 
évidentes», observe-t-elle, 
«mais cela est normal car nous 
sommes face à une période charnière pour 
le secteur bancaire». La banque Mirabaud 
est d’ailleurs en train de rédiger son «plan 
d’entreprise à cinq ans». «Il s’agit d’un 
travail de fond, explique Camille Vial. Nos 
objectifs, nous les avons toujours basés sur 
des valeurs intemporelles, qui existent et 
ne vont pas changer. Le socle est donc 
reconduit, tandis que de nouveaux projets 
s’ajoutent». Le maître-mot de la banque 
aujourd’hui? «Celui qui constitue notre 
ADN: apporter de la valeur ajoutée à nos 
clients en restant concentrés sur nos lignes 
de métier, et nous diff érencier par la 
qualité de nos prestations ainsi que par la 
relation privilégiée avec notre clientèle». 
Depuis 2012, la ligne Brokerage a évolué. 
«Les activités d’intermédiation et de 
courtage, qui n’étaient proposées qu’à 

Londres, se sont étendues à la Suisse et à 
l’Espagne», précise Camille Vial. L’off re 
s’est également élargie à l’exécution et aux 
introductions en bourse». Une restriction 
absolue: «Nous ne prenons jamais de 
positions propres». Pas de desk nostro 
donc chez Mirabaud, mais une recherche 
en actions produite à l’interne à l’attention 
de ses clients.  

Autre vecteur de modernisation, les 
fi ntech et la digitalisation. Sur 
ce plan, Camille Vial explique 
que la banque est à l’écoute du 
marché. «Certaines demandes 
viennent des clients», ré-
sume-t-elle. Quoi qu’il en soit, 
la relation avec le client passe 
avant tout par le gérant. C’est là 
une valeur cardinale chez 

Mirabaud. L’associée souligne l’impor-
tance d’assurer une continuité de la 
relation, même si l’off re, elle, peut évoluer. 
«Ce lien essentiel entre le client et le 
banquier, qui est son interlocuteur de 
confi ance, est au cœur de notre métier». 

Aujourd’hui, les forces d’une banque 
privée genevoise comme Mirabaud se 
traduisent dans cette relation humaine. 
«Nous ne sommes peut-être pas les 
gestionnaires numéro un dans tous les 
domaines. Mais chez nous, le gérant de 
portefeuille codécide avec les associés, 
garants de la continuité. Il a sa place dans 
le processus de décision car il connaît les 

besoins et les intérêts de ses 
clients». 

L’Asset Management chez 
Mirabaud s’est également 
adapté, et aujourd’hui Camille 
Vial le qualifi e de «belle 
réussite». Elle cite son col-
lègue, l’associé Lionel 
Aeschlimann, arrivé de 
Schellenberg Wittmer pour 
prendre la tête de cette unité 
en 2011 : « Repositionner le 
métier de gestion de fonds a 
été un défi . Il y a cinq à six ans, 
nous étions concentrés sur la 
gestion alternative et les 
actions. Aujourd’hui, nous 
avons complètement ouvert la 
gamme à l’alternatif, le long 
only, les actions - particulière-
ment les petites et moyennes 
capitalisations -, les obliga-
tions, le private equity». 

La diversité a aussi fait un 
bond en avant. Au sein du 
groupe Mirabaud, Camille Vial 
est la seule femme associée, ce 
qui fait d’elle l’une des très 
rares à fi gurer au collège de 

banques privées genevoises, tout comme 
la nouvelle associée de Lombard Odier 
Annika Falkengren qui prend ses fonc-
tions en juillet. Sur la question des quotas, 
Camille Vial se veut prudente. Elle craint 
en eff et le travers des femmes alibis, mais 
estime que, pour faire démarrer le proces-
sus, les quotas peuvent néanmoins s’avé-
rer utiles. De 25 milliards de fonds sous 
gestion en 2010, la banque en gère au-

jourd’hui 33 milliards, dont 8 
milliards par l’asset manage-
ment et 25 milliards par le 
Wealth Management. Une 
croissance stable et régulière. 
C’est cette stratégie d’expan-
sion contrôlée qu’entend 
poursuivre le groupe de 
700 collaborateurs. 

«CHEZ NOUS, LE GÉRANT 
DE PORTEFEUILLE
CODÉCIDE 
AVEC LES ASSOCIÉS, 
GARANTS 
DE LA CONTINUITÉ»

LEADERS  FINANCE

«C’est une période charnière 
pour le secteur bancaire», 
selon l’associée Camille Vial.
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Planair, un pionnier 
du renouvelable 

PAR JEAN-PHILIPPE BUCHS Le bureau d’ingénieurs-conseils 
neuchâtelois a doublé son chiffre d’affaires depuis 
2010. Son effectif s’est envolé de 12 à 85 employés 
entre 2005 et 2016, mais il peine à recruter.

P   ’  atten-
du la stratégie énergétique 
2050 du Conseil fédéral pour 
promouvoir les énergies 
renouvelables et la protection 

de l’environnement. En 1985, ce diplômé 
en mécanique de l’Ecole polytechnique de 
Zurich fonde Planair dans son village de 
La Sagne, situé entre La Chaux-de-Fonds 
et Neuchâtel. A cette époque, il fi gure 
parmi les pionniers du développement 
durable en Suisse. «J’avais une approche 
militante de mon activité avec une volon-
té de faire bouger les choses. Cet esprit 
combatif ne m’a jamais quitté. En re-

vanche, le contexte dans lequel j’évolue 
aujourd’hui a complètement changé. 
L’optimisation énergétique est désormais 
devenue la norme», constate Pierre 
Renaud. Son bureau d’ingénieurs-conseils 
en énergies et environnement est présent 
dans les techniques du bâti-
ment (chauff age, isolation, 
ventilation, électricité, sani-
taire) ainsi que dans la planifi -
cation énergétique pour les 
collectivités publiques et le 
secteur privé.

Au fi l des années, Planair a 
ouvert quatre fi liales en Suisse 

romande et deux en France voisine afi n 
d’être la plus proche possible du terrain. 
Elle projette de s’étendre dans le canton 
de Berne et en Valais. Même si cette 
entreprise a ramé à contre-courant 
pendant une bonne quinzaine d’années, 
elle a néanmoins enregistré une crois-
sance régulière de ses activités avant de 
décoller au cours des dix dernières an-
nées. De 2,1 millions de francs en 2005, 
son chiff re d’aff aires a atteint 5 millions de 
francs en 2010, puis 10 millions de francs 
en 2016. Son eff ectif a suivi une tendance 
similaire. Il compte actuellement 
85 collaborateurs, contre douze en 2005.

Pour continuer de croître, Planair 
recherche un ingénieur en physique du 
bâtiment, un technicien ou ingénieur en 
énergétique du bâtiment et plusieurs 
chefs de projet. Au total, huit postes sont 
mis au concours. «L’emploi constitue un 
véritable défi  car nous ne parvenons que 
diffi  cilement à trouver les compétences 
adéquates», regrette Pierre Renaud dont 
l’entreprise forme six apprentis. «On 
préfère aiguiller les jeunes, déplore-t-il, 
vers les études académiques plutôt que 
vers la formation duale.»

Pour un fonds de soutien pour 
l’assainissement des bâtiments
Si le fondateur de Planair salue la poli-
tique énergétique 2050, il estime que la 
Confédération ne devrait pas se contenter 
de subventionner l’assainissement des 
bâtiments. «Je postule la création d’un 
fonds de soutien doté de 100 millions de 
francs. Une telle initiative est nécessaire 
en raison de la frilosité des banques à 
fi nancer les investissements», affi  rme 
Pierre Renaud.

A 62 ans, le Neuchâtelois a déjà assuré 
sa succession. Au 1er janvier 2018, il se 
retirera de la direction opérationnelle 
pour ne conserver que la présidence du 
conseil d’administration. Le capital de la 
société, qui sera transformée en une 
holding, passera alors en main de six 
collaborateurs. Dans quelques mois, 
Planair tournera donc une page de son 
histoire. Mais son fondateur continuera de 
conduire sa stratégie. Il aura fort à faire 
avec une concurrence qui devient plus 
rude en raison de l’arrivée sur le marché 

de fournisseurs d’électricité 
comme Romande Energie et le 
groupe bernois BKW. Pierre 
Renaud disposera aussi de 
davantage de temps pour 
superviser un projet phare de 
sa société au Mali: la transfor-
mation de plantes aquatiques 
nuisibles en électricité. 

HUIT POSTES SONT MIS 
AU CONCOURS: LA PME 
A DES DIFFICULTÉS 
POUR «TROUVER 
LES COMPÉTENCES 
ADÉQUATES»P
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LEADERS  ÉNERGIE

A 62  ans, le 
fondateur Pierre 
Renaud se retirera 
de la direction 
opérationnelle
au 1er janvier 2018.


